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Le quiproquo par David-Olivier Defarges 
 

3 personnages     :   (1 H + 1 F + Voix off)    Albert.             Samantha.    (Durée 7 minutes)    

 
Mobilier : 1 table, 2 chaises, 1 attaché case.

 

Voix off : Un homme voulant passer un agréable moment fait appel à une professionnelle; le 
rendez-vous est fixé au Bar - Restaurant « Au petit bouchon » mais gare aux quiproquos...

(Samantha une femme sexy, légèrement inquiète, est assise à une table et semble attendre 
quelqu’un.)
 

SAMANTHA:  (Elle se parle.) Comment ai-je pu être aussi stupide ? Donner un rendez-vous 
commercial, ici, à quelqu'un sans connaître son visage et sans avoir noté son nom !

 

(Un homme bien habillé arrive, il a l’air plutôt satisfait de ce qu’il voit. La femme se lève.)
 

ALBERT: Bonsoir, moi c'est Albert. 

 

SAMANTHA:   Bonsoir Monsieur, moi c'est Samantha. Je vous en prie, asseyez-vous, vous ne 
payerez pas plus cher. 

 



ALBERT: Manquerait plus que ça !

 

SAMANTHA: Si nous commandions, j'ai la bouche sèche. 

ALBERT: (Il la dévisage discrètement.) Guère étonnant ! Vu le métier que vous pratiquez… 

 

SAMANTHA: (Innocente.) Dans mon activité les lèvres jouent un rôle primordial. 

 
ALBERT: Et c'est peu dire ! Sans vouloir prendre de gants, à la longue le latex...

 

SAMANTHA:  Non, non, pas de souci surtout avec mon évier à deux bacs. Parfois, seulement 
quelques gouttes de liquide suffisent à finaliser la chose. 

 

ALBERT: (Outré.) Quelques gouttes, quelques gouttes ! Ça c'est vous qui le dites !

 

SAMANTHA: Si on est bien protégé, ça limite les risques. Souvent, il y a tellement de gras, qu'il 
faut s'y reprendre à plusieurs fois ! Dans ce cas là, il est fortement conseillé de multiplier les va-et-
vient !

 
ALBERT: Vous devez avoir de dures journées de travail ?   

 

SAMANTHA: Oh que oui ! Arpenter les trottoirs à longueur de temps c'est épuisant. 

J'en passe également beaucoup dans la fourgonnette, mais comme elle est confortable, ça va. 

 

ALBERT: Depuis combien de temps pratiquez-vous ?

 

SAMANTHA: Trop longtemps ! Dans ce métier, il ne faut pas manquer de souffle ! Avec ces deux 
grosses valises à porter toute la journée, le soir, j'ai le dos en compote. 

 

ALBERT: (Il louche sur sa poitrine.) Deux belles valises en effet !

 

SAMANTHA: Mais que fait le serveur ? Après cette mise en bouche, je vais peut-être commencer à 
sortir mes outils de travail pour vous les montrer. (Elle se baisse pour attraper sa sacoche.)

 

ALBERT: Ici ? Voyons, mais vous n'y pensez pas ? (Il en profite pour agripper sa main.)
 



SAMANTHA:  (Elle retire poliment sa main de la sienne.) Vous avez raison, nous allons d'abord 
regarder le tarif de mes prestations. Vous devez également savoir qu'en cas de regroupement de 
commandes des réductions sont applicables. 

ALBERT : (Sûr de lui.) Je peux déjà vous dire qu'aujourd'hui ce sera une commande ferme ! Et bien 
ferme même !

 

SAMANTHA : Pour les clients endurants, on s’y met à deux. Chacune notre tour. On le travaille au 
corps.   

 

ALBERT : (La chaleur commence à monter pour Albert.) Vous devez avoir des gens mécontents 
parfois… 

 

SAMANTHA : On a déjà essayé de me faire un petit dans le dos. Brasser des mégabits à longueur 
de journée, on s’en lasse vite. Je ne fais pas ça pour le plaisir vous savez.  

 
ALBERT: Un peu quand même ! (Il s’agite sur son siège.)
 

SAMANTHA : N’allez pas croire que je prends mon métier par-dessus la jambe ! Quand un client 
me demande la lune, je la lui donne ! Mais il y met le prix !

 

ALBERT : (Rêveur.) J’imagine. 

 

SAMANTHA: Pour le tarif, je fais souvent le grand écart. Pour contenter un habitué, je me retrouve 
souvent dans des positions inconfortables. 

 

ALBERT:  Combien de clients faites-vous par jour ?

 
SAMANTHA: Cela dépend de la longueur des consultations. Parfois les nuits sont courtes. Je pars 
souvent  au petit matin.  Mes clients, j'aime bien les prendre au saut du lit.  Il m'arrive même parfois 
de ramener du travail à la maison. 

 

ALBERT: Et votre compagnon, il ne dit rien ? Il accepte ça ?

 

SAMANTHA: Je vis seule. Une vie de couple est difficilement conciliable avec le métier que je 
pratique. De plus, dans ma position, on se retrouve souvent pieds et poings liés.

 
Pour connaître la fin de l’histoire, contactez-moi         david.defarges17@orange.fr
 




